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ecclesiastique respectable. D'ailleurs ces sortes de

traductions me couleroient trop de tems et tout
petit homme que je suis, je n'ai certainement pas
du tems de resle, surtout depuis que j'ai le malheur
d'avoir des yeux extremement foibles qui depuis
quelque lems ne m'ont pas permis de faire la moindre
chose ä la chandelle. Pour ce qui est de mes propres
ouvrages je ne fais qu'y penser de tems en tems el
j'y travaille rarement. Toule mon ambilion me porte
ä me laver des fautes que j'ai commis jusqu'ici et ä

meriter dans la suite l'estime des personnes qui ä

present me meprisent.
Le proces de M. Morlot fait assurement honneur

ä l'etat.
Quelles nouvelles je vous en supplie a-t-on du

Pays de Hannovre? On nous ecrit lettres sur lettres
que les Prussiens se sont empare de Gottingue et
de Celle.

J'ai enfin recu la Physiologie de Lausanne. Je

me joins ä toute la republique des lettres pour faire
des voeux pour une vie aussi utile el importante que
la votre. Jusqu'ä quel chapitre av6s-vous pousse votre
travail? Quand paroitra le volume qui traite du cer-
veau el des sens?

Br. ce 11 Mars 1758.
Zimmermann.

121.
(Sern Sb. 51, Sto. 11).

Je n'ai pas ete asses presomtueux pour croire
que vous devies avoir le baillage de Koenigsfelde
parceque cela m'auroit fait plaisir, mais j'ai eu un
tres grand chagrin lorsque j'ai vu que vous ne pou-
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ecclésiastique respectable. D'siltsurs «ss sortes äs
traàuctions me coutsroisnt trop äs tems st taut
pstit Kamme que je suis, je n'si certainement pss
äu tsms äs reste, surtout äspuis qus j'si Is msIKsur
à'svuir äss vsux extrêmement loiblss qui äspuis
qusiqus tsms os m'ont pss permis äs tsirs Is moinärs
ckoss s Is cksnàslls. pour «s qui sst äs mss propres
ouvrages je ns Isis qu'v psnser às tsms sn tems et
j'v travaille rarement. louts mon ambition me ports
s ms Isvsr àss lautss qus j'si commis jusqu'ici st à

msriter àsns Is suite l'estime àss personnes qui s

present ms méprisent.
Ks proses às U. Aorlot lsit sssursmsnt Konnsur

s l'stst.
(ZusIIss nouvsllss js vuus sn supplie s-t-on àu

psvs às llsnnovrs? On nous ««rit Isttrs» sur Isttrss
qus tes prussiens se sont smpsrs às Oottingus st
às Osile.

l'ai enllri reçu la PKvsiolugie às Ksussnne. le
ms joins s touts is rspubliqus àss lettres ponr lsire
àss voeux pour une vis sussi utils st importsnte que
Is votrs. lusqu's qust ckspitrs sves-vuus pousse votre
travail? tZusnà paroitra Is votums qui traits àu cer-
vsau st àss sens?

Lr. se 11 «ars 1758.
Zimmermann.

121.
(Bern Bd, SI, No. 11).

le n'si pas ete sssss prssomtueux pour croire
qus vous àevis» avoir Is bsillsgs às liooriigstslàs
psrcsqus esta m'suroit lait plsisir, msis j'si su un
trss grsnà cksgrin lorsque j'si vu que vuus ns pou-
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viös plus l'avoir. Je suppose cependant que Roche

ne deplait pas, vous y aures du loisir, des plantes
et un revenu fix de 10.000 L., je vous en felicite
de tout mon coeur, et j'en felicite en meme tems
votre famille, les lettres et ceux qui les aimenl.

II n'y a eu que du bonheur dans votre famille,
mais je suis surpris que personne ne Tai dispute ä

vous. D'oü vienl Monsieur que vous n'avies aueun
coneurrent pour un baillage qui asstirement n'esl
pas mauvaix?

On me dit que ce Monsieur Hackbrett est un
homme tranquille, a harmless creature, et Madame

une femme fort raisonnable. Je suis charme que le
Bon Dieu nous ait preserve de Mess. de Mei., II. S. el
Z. Oserois-je vous recommander derechef mon affaire,
Monsieur et tres honore Patron, je crois qu'il ne
sera pas fort difficile de gagner M. Hackbrett.

Comme je suis fort oecupe avec mes malades,
je n'ai pas pu encore retoucher volre vie. M. Herr-
liberger est l'homme du monde le plus pressant
quand il s'agit du travail d'aulrui el plus ienl quand
il s'agit du sien propre.

Comment puis-je temoigner ma reconnaissance
ä M. deBonsletlen? que ce soit par tout ce que vous
voudres, mais non pas par une dedicace. Est-il permis
Monsieur qu'on maltraite un homme qui nous prodigue
un encens que du moins nous croyons meriter et
que nous meritons ä plusieurs egards? Je ne scaurois
comprendre la facon de penser de M. O(ugspourger).
J'apprends peu ä peu combien que j'ai indispose
votre public contre moi, on vienl de m'ecrire nou-
vellement qu'on parle encore de mon livre avec
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vies Ms l'avoir. le suppose espsnàsnt que lìoelis
ne àsplsit pss, vous v aurss àu loisir, clss plants»
et un revenu lìx cis 10,000 K., je vous en lslieits
cis tout mon soeur, st j'sn lslieits sn msms tsms
votrs lamills, Iss Isttrss st ceux qui Iss aiment.

II n'v s eu que clu bonbeur ctsns votre tamille,
mais je suis surpris que personne ue l'si ctispute à

vous. D'où vient Nonsisur qus vous n'sviss aucun
concurrent pour uu baillags qui assursmsnt n'sst
pas msuvaix?

On ms àit que es Nonsieur Hack Kreit sst un
Komms tranquilts, s barmlsss erssturs, st Nsàarns

uns lemurs tort raisonnable, ls suis cksrins qus Is
Lon Disu nous ait preserve às Nsss. às Net., II. 8. el.

Z. Ossrois-js vous reeommsnàsr àsrseksl mon stisirs,
Nonsieur st très Konors patron, js crois qu'il ne
sera pas tort àiltieite às gsgnsr N. LacKKrstt.

Oomms js suis tort oeeupè avec mes malsàes,
js n'ai pas pu eneore retoueksr votrs vis. N. llsrr-
libsrger sst t'Komms àu monàs Is plu» prsssant
qusuà il s'agit àu travait à'autrui st plus Isnt qusnà
it s'agit àu sisn proprs.

Oommeut pnis-je témoigner ma rseonnaisssnes
à N. àsLonststtsn? que es soit par tout cs qus vous
vouàrss, mais non pas par uns àscticacs. Lst-it psrmis
Nonsisur qu'on maltraite un Komme qui nous proctigus
un encens que àu moins nous crovons merilsr et

qus nous msrilons g plusisurs egsràs? ls ns seaurois

eoinprenàrs la laeon às psnser àe N. O(ugspourger).
l'spprsnàs peu s peu eombien que j'si inàisposè
votrs publie eontrs moi, on vient àe rn'serire non-
vsllsmsnt qu'on psrts eneore às mon livre svse
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execration. Toul cela passe l'miaginatton. Ce qu'il y
a de plus mauvaix pour moi, c'est que la plus mo-
deste defense seroit la salire la plus amöre. Comment
ai-je ä me conduire Monsieur dans une affaire aussi

epineuse? J'ai attaque si vous voules par une plai-
santerie la populace Bernoise et par une autre le
beau monde: lout ce qu'on m'impute de plus est

faux; valoit-il la peine pour cela ä me menacer de

je ne scais combien de maux?
Je ne concois pas comment apres vos salin» de

jadis vous aves pu vivre ä Berne sans avoir ete
menace cent fois de l'assassinat.

Brugg ce 1 Avril 1758.
Zimmermann.

122.
(Sern Sb. 51, Str. 12).

Je ne connois ni M. M u t a c h ni M. Fischer,
et je ne saurais comment m'adresser ä eux. On m'a
recommandö ä M. Hackbrett, il a repondu ä mon
grand etonnement qu'il avoit entendu dire du bien
de moi. Je pense qu'il ne convienl pas de le presser
trop. A moins que M. R o h t ne me joue par principe
de misanthropie quelque mauvaix tour, M. Hackbrett
sera bieu ä gagner quand il verra les choses de pres.
On dit que les affaires de M. T. vont fort mal, je
n'en suis pas extremement surpris quoique j'en sois
bien fache pour lui.

J'ai fait hier une nouvelle esquisse de votre
vie, eile est un peu plus longue. Je la laisserai re-
poser pendant quelque tems, et ensuite j'aurois
l'honneur de vous Fenvoyer pour la corriger. Si

Herrliberger malgre toul ce qu'il en dit, la donne
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sxserstion. lout cs!« pssss l'tmsginstiun. Os qu'il v
s cls plus Wsuvsix pour moi, e'sst qus Is plus mo-
ciesls àslsnss ssroit Is sstirs Is plus sWsrs. Oommont
si-js s ms eonàuirs Nonsisur àsns uns stlsirs sussi

spinsuss? l'si sttsquê si vous vouiss psr uns pisi-
ssnlsris Is, populses Lsrnoiss st psr uns sutrs Is
bssu monàs: tout os qu'on m'imputo às plus sst
lsux; vsloit-il Is psins pour esls s me mensesr às

js ns scsis eombisn às msux?
Is ns conçois pss eommsnt sprss vos satires às

jsàis vous svss pu vivre s Lerne ssns svoir stê me-
nses cent lois àe I'ssssssinst.

LrugZ ee 1 ^vrii 1758.
Zimmermann.

122.
(Bern Bd. SI, Nr. 12).

le ne eonnois ni A. N u t s el> ni A. i s e li sr,
st js ns «sursis eummsnt m'sàrssssr s sux. On m's
rseommsnàs s U. llsekbrstt, il s rsponàu s mon
grsnà stunnsmsnt qu'il svoit sntsnàu àirs àu bisn
às moi. ls psnss qu'il ns eonvisnl pss às Is prssssr
trop. ^ moins qus A. Ko lil ns ms joue psr prineips
às missntkropis qusiqus msuvsix tour, N. klsekbrstt
ssrs Kisn s gsgnsr qusnà il vsi rs Iss ekosss às prss.
On àit qus Is» stlsirss às A. I. vont tort msl, js
n'sn suis pss «xlremsmsnt surpris quoiqus j'en sois
bisn tasks' pour lui.

l'si lsit Kisr uns nouvslls ssquisss às votrs
vis, slls sst un psu plus longus. le Is Isisssrsi rs-
poser psnàsnl quelque tsms, et ensuite j'surois
l'Konneur àe vous l'snvovsr pour Is corrigsr. 8i
Ilsrrlibsrgsr mslgrê tout os qu'il sn àit, ls àonns
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